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SOMMET DE LA FRANCOPHONIE 

Bourassa doit inviter 
l'opposition (Harriéjj) 
ai Le chef du NPD-Québec, 

Jean-Paul Hartley, estime 
que la délégation du Québec au 
prochain. Sommetdes pays fran-
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cophones ne devrait pas se limi-
ter à la seule participation du 
premier ministre -Bourassa et de 
son équipe libérale. Cette délé-
gation devrait également com-
prendre des membres de l'oppo-
sition officielle, notamment le 
chef pêquiste Pierre Marc Iohn-
ison. 

M. Harney a lancé cette idée 
hier, à l'occasion d'une réunion 
de l'exécutif du Nouveau Parti 
démocratique du Québec. Selon 
lui, la délégation que le Québec 
enverra à Paris doit vraiment 
être nationale, plutôt que se li-
miter aux représentants du seul 
parti au pouvoir. 

«Il est très important- que le 
Québec soit pleinement repré-
senté. Ce n'est pas une rencontre 
partisane. Une rencontre inter-
nationale de ce type exige une 
participation non partisane», a 
déclaré M. Ilarney. Ce sommet  

se tiendra les 17, 18 et 19 février 
prochains dans la Ville lumière, 
après avoir été longtemps retar-
dé à cause du différend Ottawa-
Québec concernant le statut que 
cette dernière y aurait. 

Pour l'heure, c'est toutefois la 
préparation du conseil national 
élargi de son parti qui préoccupe 
le plus M. Harney. C'est en 
bonne partie pour préparer ce 
conseil qu'une vingtaine de néo-
démocrates québécois se sont 
réunis hier au siège du NPD-
Québec, dans la métropole. 

La formation compte en effet 
profiter de ce conseil —les huit 
et 'neuf février prochains— pour 
adopter six grands axes de déve-
loppement pour les années à ve-
nir: mise sur pied d'associations 
de comtés à travers tout le Qué-
bec, augmentation du member-
ship, élaboration du programme 
politique, interventions publi-
ques, préparation des prochai-
nes élections et réorganisation 
du parti. 

Le NPD-Québec estime avoir 
beaucoup appris des dernières 
élections. Il croit être en mesure 
de mettre sur pied des associa-
tions dans chacun des 122 com-
tés québécois d'ici un an, alors 
qu'il n'y en a qu'une éinquantai-
ne de vraiment fonctionnelles 
dans le moment. 


